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Les élèves de sixième dans la cour du collège avec leurs parents le jour de la rentrée. - Crédit Ouest-France

Une classe expérimentale coopérative est créée au collège. L’élève n’est plus consommateur de

savoir, il devient acteur de ses apprentissages.

L’initiative

« Nous avons exactement le même nombre d’élève que l’année dernière, soit 288 élèves,

confiait vendredi, Thaï Dhérin, la principale du collège. Soixante-trois élèves de troisième ont

quitté le collège pour partir majoritairement en seconde générale ou technologique, ou en

formations professionnelles et en apprentissage. »

67 élèves sont entrés en sixième et sont répartis dans trois classes. Le collège compte trois

classes de 5e, trois classes de 4e, deux classes de 3e et une classe coopérative tous niveaux de

25 élèves, dont trois Ulis (Unités localisées pour l’inclusion scolaire).

Une autre manière d’apprendre

Cette classe coopérative est une première expérimentée dans la région, elle est basée sur le

volontariat d’élèves de 5e, 4e et 3e. Elle regroupe tous ces niveaux : « C’est une classe avec

une  pédagogie  différente  de  la  pédagogie  classique.  Ce  n’est  pas  l’enseignant  qui

dispense son cours et l’élève qui l’absorbe ; c’est l’élève qui propose à l’enseignant un

thème sur lequel il a envie de travailler. » L’élève devient acteur de ses apprentissages.

« Il faut que ce soit un consensus de classe, un fonctionnement citoyen va être mis en

place pour qu’ils puissent déterminer et choisir les thèmes ou les objets qu’ils veulent

étudier.  Les enseignants vont être des guides pour leur permettre de réussir.  Ils  vont

s’emparer des thématiques ou des objets d’études demandés par les élèves pour essayer

d’y  raccrocher  les  compétences,  les  connaissances  et  les  acquis  du  socle  qui  sont



attendus en fin de collège. L’idée est de responsabiliser les élèves et de décloisonner les

enseignements en abordant tout ce que se rapporte à une thématique sous différents

angles. »

Par ailleurs, les cours de neurosciences se poursuivent : « Nous avons un partenariat de trois

ans avec les chercheurs de l’université. Nous sommes sur la deuxième année du projet.

Les élèves de 6e qui en avaient bénéficié poursuivent cette étude en 5e et ils sont évalués

par les chercheurs. »

Une autre activité  va être reconduite pour les  5e :  les  cadets  de la sécurité.  «  Les  élèves

volontaires peuvent suivre une formation de sécurité civile avec les sapeurs-pompiers de

Lessay. Ces élèves, à l’issue de leur formation, sont capables de guider leurs camarades

et  de  rappeler  des  règles  de  sécurité  dans  des  cas  de  risques  majeurs  comme,  par

exemple, les incendies. »

Pas de départ et peu de changement dans l’équipe enseignante. Samuel François professeur de

technologie a été titularisé.


